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dre de grands services à la colonisa- n d'opérationest tr'p restreint pour
tion. fiire de la colonisation sur une grande

Dans le Ccmté de Portneuf, il existe éhelle comme la société No. 1.
maintenant trois sociétés de colonisa- Une circonstance digne de remarque,
tion, ayant des modes d'administration c'est que tous les officiers de ces troiF
différents. La première formée, la sociétés, les Eecrétaires-trésoriers eom*
voelété No. 1, a un programme d'opéra- me les autresremplisscnt leurs chargEs
tion très étendue et distribueindistinc- respectives gratuitement et que Ici
tement des secours aux colons pauvres, autres frais d'adrn-nistration absolu-
de StXbalde,de Mantauban,et Colbert. ment inévitables, sonteouveris par dos
Elle a pu réaliser dès sa première an- souscriptions particulières; de sorte
née d'existence la somme de $1149; les que pas un seul denier n'est détourné
honorables membres peuvent constater de son but et de sa destination.
par le rapport de l'honorable ministre Il y. a encore dans le comté de Port.
de l'Agriculture et des Travaux Publie neuf un 4me théatre d'opération pou
que les ressources de cette société sont activer la colonisation. L. société de
de beaucoup supérieures à ceux des colonisation de la ville de Québec a ou
autres sociétés qui existaient à la date la bonne pensée de mettre entre let
du la publication de ce rapport ; à part mains du Rerd. Bélanger, curé de Des-
l'aide accordé à la chapelle de St.Ubal- chamboult, la somme de $300 pour
de,'on a distribué des grains de gemen- commencer des établissements dans le
-le de toutes sortes f 53 colons de Mon- township de Charigny; les officiera de
tatuban et St. Ubalde et à 62 colons de cette société ne pouvaient certaine-
Col bert et Bouî'g-Louis.On comprendra, ment pas faire un choix plus heureux;
l'importance de ces secours, ai l'on je profit de cette occasion pour les en
sorige que la plupart des colons sont félictret j'ose Mo flatter qu'ils auront
obliges d'aller travailler dans les chman- raison de continuer le-r belle ucovre
tiors ou ailleurs pour se procurer les les années prochaines. M. Blélanger
resEourres nécessaires pour enseen- qui déjà dirige gratuitement depuis
cer leurs terres. El> bien, aujourd'hui trois ans les travaux du chemin Mon-ý
l'expérience nous démontre que ce tauban, et cela à la grande satisfactioni
mode d'administration rencontre du du départementdes Travaux iubics,
graves inconvénients ; qu'il suscite li s'occupe de colonisation aver une acti-
jalousie et des critiques amères parmi vité et un désintéressement qu'on ne
un certain nombre d'esprits méfiants saurait trop admirer. Ce monsieur a
tombrageux, qui croient ne jamais commencé ses travaux dans Ci rigny

recevoir assez et se croient toujours par faire un choix particulier de jeunes
maltraités. Le résultat de ces plaintes gens robustes, honnêtes etiapts sous
injustes de la part de ces individus aux tous les rapports à fonder une colonie
quels on s'efforce de faire du bien mal. puis ila employé ses ressources à nour
gré eux, c'est qu'un certain nombre d h rir en commun, dans un camp tous
souscripteurs prêtent l'oreille A ces rée s travailleurs qui n'ont d'autres sou-
eiminationsdemeuront sons de fausses s et d'autes occupations que le dé-
impressions et menacent de faire un leicemont.
tort considérable à la société, si 'on Ce mode d'opération a parfaitement
ri' Z-orte un remède prompt et efficace:'!us L~uipésn.U ur e
aussi j'ai raison do croire que les dirce- de d'administration que j'ai v signalé
tours changeront cette année ce mode quelque part sur les journaux, c'est l
d'adminisiration, urtout silo Comité é en commun et ubé-
de la Coloiisation prend lat chose en qiiemment le tira 'ge an sort des lots dé
considération et en vient à déterWner fiché8; la discussion surette question
un mode d'administration plus acep- 'raIt voir que ce mode d'opération
tabl et moins exposé aux inonvéni- oéest pas qu'ilpt de graves iao11Vô-
ents Les deux autres sociétés de ce
lonis ation du comté de Portneuf n'ont Le peu d'expérience quej'.ti acqis
Pas daur leur x otiounoment de ces dans le fonctionnement des sociétés de
causes de faiblesse, car les souserip colonisation, nie porto à croire qu'un
teurs euls, par la constitution de ce des modes d'administration le plus pro
deux ,dolétés, bénflcientdipectemoqt pros à activer la colonisation, le plus
des avantages que leur conftss e la loi exempt d'inconvénient et de is
Çependiaut, tout enproduitant un big~n serait d'accorder une prime d'eneourp.

tv t!çur progr. geiget 'imr fhaque Prun' uéfrihé,

soit 8, 4, 5 ou 6 piastres, suivant les
localités et les ressources dos sociétés,
on limitant toutefois le 'nombre d'ar-
ponta défrichés ay.ant d!roit à la prime.
ye snis d'opinion qu'un mode d'admi-
nistration basé sur ce principe, simpli-
fieiit le fonctionnement des sociétés de
colouisation, rendrait la tâche plus
facil. et plus agréable à leurs direc-
teurs ; enlèverait du coup à cette classe
de mécontents quand même, tout sujet
de critiques et donnerait une vive im-
pulsion à la colonisation. Une étude
approfondie de cette question en co-
mite, devrait rendre un grand service
à la cause de la colonisation. Dans
tous les cas, c'est une suggestion que
je soumets humblement à li chambre,
qui décidera si le sujet mérite considé.
ration.

Mr. Gendron, député pour Bagot, se-
condant la proposition de l'Hon. Mem-
bre pour Portneuf, dit:

Je me permettrai d'ajouter quel-
quos remarques à celles que vient de
faire si judicieusement l'Hon. Membre.
La loi concernant les soÀiétés do colo-
nisation est en force depuis dix-huit
imois, cette loi passée par cette cham-
bre pour favoriser la colonisation do
nos riches terres en forêt, le repatrie-
ment do nos nombreux compatriotes
qui sont aux Etaîts-Uniis,et l'immigrati-
on qui nous viendra des pays étran-
gels. Il est important de connaitre si
cotte loi fonctionne régulièrement et
doit arriver à son but. C'est une heu.
reuse pensée que colle qu'a eue l'Hon.
moteur en proposant qu'il soit résolu
qu'instruction soit donnée au Comité
d'Agriculture et de colonisation do
s'enquérir lu fonctionncnent de ces
sociétés. Je m'abstiendrai de parler
au long devant cette Honorable Cham.
bre de la Société établie dans le Com-
té do Bagot que j'ai l'honneur de repré-
senter, cette société promet des succès
que je m'abstiendrai de calculer de pour
d'être taxé d'exagération. Depuis 18
mois que lia loi est sanctionnée, cin-
quainto societés ont été formées; c'est
un résultat inattendu, et ai, comme on
a lieu de le croire, toutes ces Sociétés
so mettent sérieusement à l'ouvre, il
n'y a plus de doute que Lémigration
va diminuer d'une maniàre satiafai-
sainte, qu'an grand nombre d'habitant4
qui ne connaissentpas les townships et
i les moyens de s'y établir, vont les
yiditr et Ws tYioqvr #'Wi av$ntageU


